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La nomenclature r-dessusvient d'inspi-

rer à l'un de nos académiciens l'épigramme
sivanite

La bonne Constitution
Du chaos va sortir, dit-on

Vraiment,j'en suis fort .ise
-inis, hlas ! pour son avenir,
son numnéro. me fait frémir......

C'est le numéro treize!!
(Corsaire.)

Acatimie des Sciences.

STTIsrtQu.-Durée comparée de là-
rit moynne en France au dix-huitièrhe et

au dix-neuvième siècles. -La souple et
mobile statistique, 'ce procédé favori de

pepoque actuelle, qui, noiobstant les de-

hrs austères qu'elle emprunte au calcul,

lit i souvent non pas tant ce qui est que
ce que l'auteur veut lui faire dlire, la statis-

tique, qui, toutefois, intégralement ettoYa.-
lement faite, peut apporter de précieuses
lumières sur les faits les plus complexes,
surles questions les plus difficiles, cette
espèce de science moderne à laquelle M.
Ch. Dupin doit une grande partie de son
amcienne renommée, a reparu ces jours
dmiers dans la bouche de ce savant avec
un surcroit d'appareil scientifique, qui,
nous devons le dire, n'a paru figurer là que
camie un luxe inutile.

Quelle est, depuis un certain temps,
la durée de la vie moyenne en France i
Quelles variations a subies cette durée
depuis un siècle? .Quelle est-elle au-
jourd'hui "
Tel est l'objet de la nouvelle dissertation

de M. Dupin, tqui en ayait déjà donn un
avant-guoè dans une, précédente séance.
Les constructions graphiques qu'il a cru de-

oir emprunter aux procédés de la géomé-
tie, les nombruex chiffres en -ligne et la
courbe savante qui en est sortie, par laquelle
il areprèsentît la progression généralement
ascendante- de notre vie moyenne, sauf
quelques oscillations accidentelles et tem-
pOraires, nous ont paru ajouter bien peu le
poidS i la marche: dc l'auteu,- et surtout
donner à la grande majorité de. l'auditoire
une idée beaucoup moins claire de la solu-
tion que ces simples, paroles par lesquelles
le savant ingénieura bien voulu la traduire:
La durée de la vie moyenne en -France, qui
n'était :généralement. nu dix-huitième
siècle que.de26mns ;environ,a été depuis
ens'accroissant d'une manière bien pro-

noncée, au point que, tout en subissant
quelques oscillations transitoires, elle serait
arrivée à tire aujourd'hui de 38 à 39 ans,
résultat inattendu fort remarquable, qui,
s'il est bien averé, déposerait notablement
en faveur des progrès de la civilisation mo-
derne.

NOus ne savis el c't par un entrainc-
ment spontati d'amour pour la géométrie,
ou dans une intention quelque peu épigran-
matique, qu'un autre ingénieur, M. Moriu,
se levant . immédiatement après l'improvi-
sation animée de son confrère, est venu po-
ser inopinément sur le tableau, en s'enve-
loppant du même appareil scientifique, un
problème sur une question toute autre, lim-
pOt progressif, et dont la solution en fran-
çais est celle-ci: Les petites fortunes, et
conséquen ment les petites cotes qu'elles
paient, étant incompauablement plus nom-
breuses que les grandes fortunes et les côtes
élevées qui leur correspondent, il n'est pas
possible do réduire notablemedt les impôts
des classes pauvres sans élever considéra-
blement ceux ùCs classes riches.

Mais l'auditoire n'a plu arriver à cette
notion toute simple qu'après avoir eu la-
grément de voir défiler devant lui sur le
tableau'noir, axe d'abcisses, coordonnées
croissantes, etc.

Revenons un instant sur le travail de M.
Dupin. Dans les diverses périodes qu'il a
eu l'occasion de scruter, il a rencontré
incidîemment des résultats assez inattendus
qui pourraient peut-être appeler des doutes
sur l'exactitude des bases on des procédés

de l'auteur, mais qui, s'ils sont irréprocha-
bles, aideraient à comprendre le résultat

général ci-dessus énoncé.
Pendant les cinq années consécutives

1774, 75, 76, 77 et 78 du dix-huitième
siècle, période qui ne fut traversée par au-
cune épidemnie notable, le nombre annuel
des décès Pemporte de près de dix mille
(9167) par million d'habitans surle nombre
des décès occasionnés en 1832 par ihn-
mense invasion du choléra asiatique, qui

fut cette année si meurtrière ; la perte ou

dix-huitième siècle est de 33 pour 100 su-

périeure à la perte éprouvée cette année-
là au dix-neuvième siècle.

En comparant mme cinq années des
plus heureuses du dix-huitième siècle à
cette même année i832, que nos souvenirs

nous présentent toujours connne converte
d'un voile funèbre, car elle fut la plus terri-
ble. de Pépoque, on trouve, dit, M. Dupin,
que la mortalité pendant ces années là est

encore supérieure à celle de 1832.
Enfin, iour avoir une idée plus com-

plette de l'état des choses à cet égard au
dix-huitième siècle, l'auteur a prie le total
des décès pendant quinze années, dècèe
consignés dans les mémoires de l'Acadénic

des sciences, et il en a trouv.33,S40 pur
million d'habitan.ts. Donc la rortalité
moyenne annuelle de ces années surpasse-
rait de 21 pour cent celle de la phase la
pluscnlamiteusedu choléra.

Jnßituence de la vaccine sur la mortalité.
-L'auteur fait remnrquîer quq cette influ-
ence, si évidemment salutaire, a produit
son plus grand effet sur J'allongement de la
vie moyenne dans la première périodo
comprise entre 1803 et 1S13; *quo
l'effet est allé en se ralentissant vers la fin
de cette même période.

Influencedesannées 1817et 1818.-M.
Duipin a encore-trouvé ici uni rLesultat op-
posé à celui auquel on d'cvait, ce semble
assez natuiellement s'attendre. Loin que
la mortalité nit été plus considérable dans
les deux années ci-dessus de uinette que
dans les années ISI et 1819, iîmldi-
atement antérieure et subséquente, où les
vivres furent généralement d'tun prix mo-
déré, elle a été trouvée sensiblement
moindre. La civilisation moderne pour-
rait-ellese flatter de contenir ci elle des
ressources assez puissantes pour fnire dis-
paraitre une cause de mortalité qui pesa
d'une manière si désastreuse sur les po-
puIntions du moyen âge'l M. Dupin pense
que les progrès de la fortuno publique, qua
la libéralité et l'nbondance des secours

'est possib\e de distriuer cil parcilles

occurrences aux classes néessiteuses
rondent suffisamment compte dc cette ano-
ialie.

Annonces nouvelles de ce Jour.

.1ssemblée générale de la Société St. Jean-
. Biptiste.
faso di louer.-W. Cow-an.

JAle pale, Porter, cie. e vendre.-W. Le-
Cheminant.
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Arrivée de P1Hibernia.
Dépeche .Télégraphique,

JNew-York 3 1juillet.
Ce Steamer parti de Liverpool le 8 du

courant, est arrivé ici, aujourd'hti à 6
heures P. M.

France.-La révolution preente. un
curaeclre plus rassurant; La deriie in-
surrection a été complètement réprimée e't


